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QUE FERA L A CHA .MB R E ? 'P

Lapajorité de la Chambre a pris samedijj
une attitude qui semble ne laisser d'autre;
issue à la lutte engagée que la démission du
Maréchal ou la dissolution.
Sa démission, quel qu'en soit le prétexte,

serait une lâcheté indigne du Maréchal, ua;
éternel déshonneur pour son nom ; la d é -mission

n'est donc pas à craindre.
C'est par conséquent à la dissolution qu'il

faut maintenant se préparer. i
C'est évidemment sur la présentation di);

budget ou bien seulement des deux dQU2iè'9«
mes provisoires que la nécessité de la 4is^!
lulion va se produire. i-?
La majorité se trouve tellement engagée»

(ju'il est bien à craindre qu'eUe iwi poisse et
ne veuille même pas reculer. - -. ? . V î p ^ - iq
La majorité de la Chambre des députés'

ne peut obtenir la réunion des deux ChatDr'
bres en Assemblée nationale que par des
agissements révolutionnaires. . ; i
Il n'y aurrdonc pas de Congrès, si le

Uaréchal ou le Sénal ne sont assez naïfs
pour permettre aux coalisés de proposer
dans un Congrès la révision de la Constitu-tion,

la déchéance du Maréchal, el pour for-mer
une majorité qu^,réaliserait ceJS.^ êwx

actes révolutionnaires.; : , V ;' .jpf \
Si le Congrès ne peut avoir lieu, si le Ma-réchal

ne veut pas trahir les coBseryateurs
«UeSénat, ledernier mot de la crise minis-térielle

si étrangement continuée par la ragn
jorité serait la DISSQLDTION A B R E F DJÊLAI. ,

Il semble avéré que le ministère, arguant
de ce qu'il est uniquement un ministère d'af-faires,

ne sé retirera pas devant un vote hbs-
'ilede la Chainbre des députés.
A la suite des séances du Sénat et de la

Chambre des députés, les ministrei'se sont
féuuis en conseil sous la présidence du Ma-
f ĉhal. *^ [Havas.)

*

On Hldans le J^orti'teur;
. La commission d'enquête de la Chambre
^)ent de distribuer enlre ses sous-commis-
l'ons les dossiers des diverses éleclions qui
'«» ont été renvoyés.
Celles-ci vont en commencer l'examen,

2" elles prolongeront jusqu'au moment oii
Dainistère de gauche sera appelé aux af-

'aires.
A ce moment elle décidera, de concert

"«c ce cabinet, si elle doit procéder sérieu-
'««ûent à cette enquête, ou se borner à faire
JJf. '«Pporls sur les élections, dont la Tali-
JJ'J^naété ajournée jusque après sesdéci-

. ^f^ns le cas où ua ministère pris dans la
^jorité ne serait pas constitué avant un
^o>8. la commission chargerait alors pes
»«Qs-commissions de se rendre dans les d^i
P"5Jements.
J * ! » inviteraient les fonctionnaires et un
U***R;i»>nQbre de citoyens è se rendre dans

En cas de refus de la part des premiers et
de plusieurs des seconds, elles se borne-raient

à recueillir les dispositions des élec-teurs
républicains et rédigeraient leurs rapr'*

ports d'après ces dispositions. M
On considère comme à peu près certain'^

que l'enquête serait presque coiiîplétement s
abandonnée, ou tout au moins qu'elle se-*
prolongerait indéfiniment, et n'aurait qu'une''
médiocre importance, dans le cas où tin mi--
l^i8tèredBigauche|eraif constitué. ^

Nous trouvons les Uj^uvelles suivantes
dans le Afonifeur; il nous a semblé intéres-sant

de les reproduire, tout en laissant la
responsabilité au journal qui les édite :

«Hier soir (samedi), à la réceptio'n de
l'Elysée, le Maréchal s'est, à plusieurs re- j
prises, prononcé très-énergiquement pour <
« un retAur * à une politique de résistance, i

» Le chef de l'Etat a dit qu'en constituant i
le nouveau ministère, il a été animé d'inten- |
lions conciliantes et que, sans vouloir faire^j
acte de ioumission, il entendait faire acte de 1
concession.il avait piris soin de l'indiquer;
dans la déclaration lue aux Chambres. C'esf'
ainsi qu'après avoir iridiqué le caractère réel |
du nouveau cabinet par ces mots : « oeuvre |
d'apaisement, » il annonçait la résolution dè%
prendre ensuite et pi-ochainement un pai-j
nistère absolument parlementaire le jour oùi f̂
il jugerait les dissentiments actuels suffisam-1
menl apaisés.

» Résumant, sa pensée, le Maréchal aurait ^
dit qu'il aurait ofifert un armistice qui devait
permettre de préparer un traité de paix. La
Chambre ayant répondu à cette ofiFre par
une Violente déclaralion de guerre, le chef
de l'Etat ne peut que l'accepter. Toute conr
cession serait maintenant une capitulation ;
en repoussant ses avances, la Chambre des
députés lui a fait un devoir de dignité et
d'honneur de reprendre son poste de combat
et de résistance.
^ » Telles sont bien, croyons-nous, les
vues et les intentions exprimées par le chef
de l'Etat.

» Ce matin (dinaanche), les ministres se
sont réunis à l'Elysée sous la présidence dn
Maréchal, qui leura, en termes très-nets, ex-

Srimé des résohitions conformes à ce que
pus venons de dire.
' » Il a;été décidé que le ministère contiT
nuerait à se •présenter tout aussi l?ien â la
êiîa^bre des députés qu'au Sénat.
kOppense qu'il né serait pas impossible

que la Chambre haute fût mise en demeure ?
de se prononcer sur la constitulionnalit^^
de la résolution de la Chambre des dépu-tés.

, '
> Le gouvernement regarde, en effet, cette

résolution comme illégale, le droit, pour le
Président dè la République, de choisir ses
ministres en dehors du Parlement étant
Constitutionnellement étabh.

» Dèsdemain (lundi), plusieurs des mir
nistres iront prendre place au banc qui leur
I s l assigné dans la Chambre des députés',
Voulant ainsi affirmer le droit du chef de
J'Etat. Ce ne sera qu'un acte de présence,
barils ne prendront point de part aux dé;f

u Au Sénat, la composition du ministère est
bès-favorabiement accueillie par la majo-rité;

l a minorité s'abstient en général de
iormuler ses approbations.

Chaque jour, de nombreuses lettres do
Paris et de la province assurent le Maréchal
de la sympathie dont il est partout l'objet et
lui demandent de vouloir bien rester à la
téte des affaires et de soutenir la politiqiie
conservatrice qu'il a inaugurée depuis son
avènement au pouvoir.

La Pmsc, de Vienne, voit dans la lutte
qui se livre en France deux seules organisa-tions

fortes, le clergé et l'armée, avec les-quelles
tout gouvernement doit compter.

Et plus loin, ce journal ajoute : « La
France se verra obligée de jouer un grand
rôle dans les affaires d'Orient. La grande
question sera alors '...qi^glp^ry l'Allemagne.

* *
L A COMMISSION D'ENQUÊTE.

La commission d'enquête de la Chambre
lient ses délibérations Secrètes, comme le
comité des dix-huit. Nous sommes en
pleine Venise.

On a consenti seulement à prévenir la
France que la commission des trente-trois
venait de la partager en neuf parts et d'en
attribuer un morceau à chacune de ses
sous-commissions, suivant la nomenclature
que nous avons donnée.

On a dti remarquer que le comité secret
des trente-trois n'a exclu de ses opérations
aucun déparlement, PAS MÊME L A SE I N E . Ce
n'est donc pas un comité d'enquête électo-rale,

puisque l'action de ce comité s'exer-cera
dans les départements mêmes où la

liste radicale a passé entière, où il n'y a au-cune
protestation, et enfin à Paris, où la '•

candidature officielle n'a pas existé. Le co-mité
des trente-trois est avant tout un comité :

d'intimidation et d'espionnage.
Voici comment la soi-disant Convention

de 4877 a organisé son gouvernement véni-^
tien. Le comité secret dse dix-huit est le sou-? j
verain : c'est lui qui délibère et décide mys*,
térieusement. C'est le conseil des dix. i

Le comité également secret des trente-^
trois est le comité exécutif. C'est lui qui exé-^
çutera mystérieusement aussi dans les dé-partements

les décisions mystérieuses da
comité des dix, car il y a bien au moins huit.
de ses membres qui ne: comptent pas.
j;j<Les trente-trois commissaires extraordi-naires

partagés en neuf régions sont donc
chargés de représenter en province la ter-reur

émanant du comité des dix-huit, et de
frapper dans chaque département à la fois
les coups résolus par le sombre comité des
dix-huit.
Noiis voilà donc arrivés à cet état social,

bien enviable après quatre-vingts ans de
révolutions : le pouvoir souverain exercé
par un conseil des dix, ayant à son service
trente-trois bravos.

C'est la Uberté et la République comme à
Venise.
[Défense.] H E N R I DES Houx.

L'INCIDENT BAUDRY.D'ASSON.

M . le président. — L a parole est à M.kïè
Beauchamp.
••''•M. de Beauchamp, rapporteur du 4 4° bu-reau.

— Département de la Vendée, arron-
'dissement des Sables-d'Glonne, 2' circons^
«ription.

Les élections du 44 éétobi'è dernier ont
À donué les résultats suivants :

Electeurs inscrits, 4 4,443, dont le quarll
est de 3,604.

Nombre de votants, 9,397.
Bulletins blancs et nuls à déduire, 529.ir,q-
Suffrages exprimés, 8,868, dont la majo-v

rite absolue est de 4,435.
Ont obtenu : -»

MM. de Baudry-d'Asson . . . . 8,560 voim
Richer 83 M

, Grévy 4 30 U
Divers 25 î

M. de Baudry-d'Asson a été proclamé^^
député comme ayant réuni un nombre do*
voix supérieur à la majorité absolue dest
suffrages exprimés et au quaM des électeur»
I inscrits.

Des affiches blanches ont été apposées au»
nom de M. de Baudry-d'Asson, mais les
opérations se sont faites régulièrement-
Nulle protestation n'est jointe au dossier., d
!ji'M; de Baudry-d'Asson ayant déjà fait;
partie des Assemblées législatives, satisfait'
aux conditions d'âge et de nationalité exil)
géespar la loi. *

Votre onzième bureau, tout en blâmant
très-énergiquement l'usage des affiches
blanches...

M . d e Baudry-d'Asson. — Je demande là
parole. ••)>

M . le r a p p o . H e u r . . . — VOUS propose cé-'
pendant de valider l'élection de M. de Bau-dry-

d'Asson.
M . de Baudry-d'Asson. — Messieurs, votre

4 4 " bureau propose à la Chambre de vali-der
mon élection. Je l'en'félicite... (Rires à

gauche), car il a pris là une décision juste et
équitable.

Mais j'ai à exprimer ici une réserve à la-quelle
j'attache la plus haute importance,

^arce qu'elle touche à ma dignité person^
nelle et surtout à celle de mes électeurs'.-
(Vive approbation à droite.)

Le bureau chargé de vérifier mon élee^
tion a pensé que les affiches blanches
avaient dù peser sur l'esprit de mes élec-teurs.

C'est contre ce fantôme d'intimidatiod
que j'ai à coeurde protester à cette tribune.'»

M . Vernhes. Pourquoi avez-vous aèî
cepté la candidature officielle? il ne fallait
pas l'accepter ! .;>.!iiOiij

M . Baudry-d'Aston. — D'abord, mesl^sièiirs,
je vous le demande, comment mes électeurs
auraient-ils pu être intimidés, ou seulement
influencés par cette fameuse affiche blanche,
puisijue j'étais le seul candidat à la députa-lion

dans la 2« circonscription des Sables-
d'Olonne? (Rires approbatifs à droite.)
; Puis, laissez-moi vous le dire, messieurs,
vous ne connaissez pas l'électeur vendéen:
il vote selon les inspirations de sa cons-cience...

M . Raymond. —r Tous nos électeurs en
font autant, monsieur!

M . de Baudry-d'Asson. — Oui, monsieur,
selon les inspirations de sa conscience de
cathohque el de son patriotisme de Français.

Un membre à gauche. — Et de son igno^
rrance. (Murmures à droite.j
,^ M . de Baudry-d'Asson. — Je crois avoir
iienlendu, à gauche, une voix quia dit: « Et
de son ignorance \ »
;* Je prie le collègue qui a prononcé cettei
j^arôle de vouloir bien se lever. (Vifsapplau-
^'dissements à droite.)
; M . P a u l de Cassaghae. — L'interrupteur
•ne s'est pas levé !
' M . d e Baudry-d'Asson.^ U n million d'affi-ches

blanches...
mé^r^à gaiiche: - ' P a y é e s par hôus !

^- M . dè Baudry-d'Asson. — Oh I vous nous
en ayez fait payer bien d'autres I



Un million tï'aflicho» blanchos apposées"!
sur tous los murs des communes de ma cir-c5
conscription rocommandciroient on vain la
candidature d'un républicoin libro-pen-
seur. (Hires à gnuclio. — Approbation à
droile.) . t

On se rappellerait deux choses: la pre-mière,
c'esl que le chef autorisé des gau-ches

a dil à celle tribune : « Lo cléricalisme,
c'esl l'ennemi 1 »

A gauche. — Oui ! oui 1 — C'est la vé-rité!

M . de Baudry-d'Aison. — C'est volro avis,
mais ce n'est pas le nôtre. Chez nous-, mes-sieurs,

le prêlre catholique esl le guide, lo
soutien et i'nmi do tous : chez nous, quicon-!;
que touche à Dieu, à la religion et à ses mi4
nisire, esl... (Rires ironiques à gauche) couj-
sidéré comme un ennemi de la France horî^
néle. — i

M . H e n r i de Lacrelelle. — Ne mêlez pas
Dieo à la discussion ; ne le mettez pas sur
une affiche I

M . Benjamin Raspail. — Laissez donc le
bon Dieu tranquille I II n'a rien à faire là-de-dans

1 , < ijii
M . de Baudry-d'Asson. — Je vous demande

pardon, monsieur Raspail. le bon Dieu a
à faire partout , principalement ici , el,
quant h nous, notre devoir est de prolesterj
contre ceux qui raltaquenl. (Inlerruplions
diverses à gauche.) ±iit\n .îtM

Puis nous n'avons pas oublié, en Ven-dée,
la façon arbitraire-T-je dis arbitraire,

le mol n'esl pas Irop forl, —• avec laquelle le
gouvernement de la Défense nalionale dis-solvait

ies conseils généraux ^l révoquait,
impitoyablement les maires les plus consiw
dérés dans noire déparlemenl. (Exclamaf*
tions ironiques à gauohe. — ApprobalioQ.,ài
droite.) >f::,i

Non, messieurs, les Vendéens ne consuit!
tent pas la couleur d'une affiche; ils n'o^
béissent à aucune pression adminislrative7
ils obéissent à leur conscience, je le répète,
et c'est ce qui les rend plus forls et plus ifttj
dépendants devant le scrutin. jf

Sur plusieurs bancs à droite : Tfès-bLeibj^
très-bien 1

JU. de Baudry-d"Asson. — Les Vendéefttf
— je tenais à le dire hautement à celle trir
bune sont aussi jaloux de leur'liberté
qu'ils le sont de leur foi religieuse et de
l'honneur de la France,. (Applaudissements
à droile.) b î'u;);»jyi v^i-iHVi «a î - i . : v

Au nom des 8,560 élecleurs quiro'onl fait
l'honneur de m'envoyer siéger sur les bancs
de la droite... J!!;!,. • - ; • % ooo-ïirj ' > 1

Un membrei.ài gsuche: Aved leSîyUDé
naparlistes I * 1, ,,,£i '!',xi!.ti;s

M . de Baudry-d'Asson. — Non, monsieur,
avec les royalistes 1

Oui Iau nom de mes chers électeurs, je.
proteste contre les imputations dontilssont
l'objet dans le rapport, et j'affirme ici que les
affiches blanches no les ont ni intimidés ni
même influencés.

Je liens encore à ajouter ce dernier mol
ppur l'honneur de mes élecleurs el pour le
mien. J'entends entrer dans celle Chambre,
non par la porle étrpilede l'indulgence el
du pardon, mais par la grande porte de
la juslice et du droil. (Exclamations à gau-
ç)iQ. — Nouveaux applaudissements à
droile.)
Jlf. le président. — Je mets aux voix les

conclusions du onzième bureau, tendant à
Ja validation de l'élection de la deuxième
circonscription de l'arrondissempnt des Sa-«
bles-d'Olonne, départementde la Vcndéroinq

Les conclusions du onzième bureau sonl
mises aux voix el adoptées.—Jl. de Baudry-
d'Asson est admis.

« Vienne, 20 novembre 4 877.

» Monsieur le directeur,
» Je ne puis pas adresser uno reclifica-

lion aux Tablettes d'un .Spectateur , qui vrai-semblablement
la supprimeraient. Moisjo

puis m'adresser à un journal comme le
Gaulois, qui a reproduil la lettre do .VI. Be-
niell, socrétiiire de feu M.Ganesco. Je vous
prie donc do vouloir bien prendre connais-
nanco de ce que la Neue freie Presse vienl de
publier O U sujetde la lettre de M. Beniell.
S'il vous esl possible d'en dire quelque,,
chose à vos lecteurs, vous m'obligeriez infi-niment

el vous feriez en même lemps preuve
d'impartialité. ^ i " '^^5

» J'affirme sur mon honneur queM . ' i f
Proust m'est absolument, inconnu, que ja-mais

il ne m'a été présenlé, que jamais mon
journal n'a eu un contact avec lui. Quant à
Ganesco, il n'a plus eu de relations de cor-respondant

avec moi et mon journal depuis
18'74. S'il a répandu le contraire, il l'a fait
pour des raisons que je ne yeux pas discu-ter.

, > Veuillez donc, monsieur le directeur el
ciinfrère, ne pas vous refusera agréer raeSj
réclamalions et,recevoir l'assurance do ma,<
plus haute considérolioa. ..^ .., ,.. }

" «^'Directeur ét rédacteur eri chef du journaL
Neue freie Presse dé Vienne. »

Que vont maintenant répondre et les T a -

ClH'onifiiie Locaie et de l'Ouesl.

^' l̂a mise en route dos jeunes soldais defà
clà'sse 1876 aura lieu, pour la prènaière pôf^
tion. du 10 au 14 décembre, el pour la
deuxième portion, le 20 du même mois.

ENCORE M. ANTONIN PROUST.

•.Nous avons publié hier trois documenis
relalivemenl à la collaboralion de M. Anlo-nin

Proust, dépulé des Deux-Sèvres et réj-
dacteur du la Républigue française, k la Nou'
velle Presse libre ÛQ V i e n m , en qualité de
correspondant.

Celle collaboration, affirmée par les T a -blettes
d'un Spectateur, f)^TBeniell, iin,cieO;

secrétaire de M. Grégory Ganesco, démenii|
par M. Antopin Pçousl, affirmée de nou-veau,

avec olire d'en faire la preuve, parM,.
Beniell, se trouve encpred^wenlie, ûiais celte
fois par M. Michel Etienne .directeur et ré-dacteur

en chef de l a Nouvelle Presse libre,
qui vient d'adresser la lettr^^^jiif^nte au

Les compagnies du Irain du 33' d'artlï-""
flfirie en garnison à Sainl-Maixenl (Doux-Sè-vres),

quitteront celle ville le lundi 3 décem-bre
prochain, pour fcc rendre à Poitiers,

•Jour emplacement définitif. Ounnt à la com-.
pagnia du train du 20«d'artillerie, on croit^,
qu'elle sera maintenue t\ Sainl-Maixonl l'u^ '
core pendant louH'hiver.

Le tribunal de Morlnix a condamné la
nommé Levis, adjoint au mairo deGuerles-
quier, h quatre mois de prison, pour avoir
fait voler un électeur conlre le gouvorne-
tiienl, sous la menace de lui faire perdre sa
place.

Guérison des panaris.— Voici uri moyen
très-simple potir la guérison des panaris ;a
ce moyen réussit, d'après un . praticien
:;)(^isiingué, dans loules'les formes et à-
toutes les époques de la maladie.
On écrase des e.scaigois avec leurs^

coquilles, en une bouillie bien homo-gène,
avec laquelle on enveloppe le doigt ;f

un linge sec sert à le retenir. Trois heures-
après, au pjus tard, Ip douleur a complet
tement cessé. La pâte se .dessèche eniiièfieH:

i remeflt. , .;jn.n''r) ^iât';.'fi>--^ ( jO'
Ou l'enlève vingt-quatre heures après,j

en la plongeant dans i'eau chaude, et oili
Ici remplace par une nouvelle application.:
Ôn cqçitinue, ainsi pendant trois, qua très
ou cinq jours, le panaris a disparu.

IGazetle vendéenne.)

î^'"iiiîs d i v e r s •

On écrit 'le Limoges, 23 novonW-"
Limoges va-l- il entrer dan<: ,

d'incendies? ffier. on en 2 "'J'^.P f̂î

; , ,„ VOTES D E NOS DÉ P U T É S , ,

(,; Scrulin sur l'ordre du jour pur et simplël
proposé par M. Baragnon pour écarler l'or-i^
dre du jour révolulionnairo des gauches, re-;
poussé par 315 voix conlre 204 : • ,

MM. Berger, comle de Civrac, Faire, Janf
vier de la,Motte, comle de Maillé, deSoland^;
Oqt volé pour ; -(yi.a;\.t|
. M. Benoist a volé contre. •>^>^im^yù - n̂oai

i Scrutin sur l'ordre du jour'^ré.vofu lion?f
naire des gauches, adopté par 31,5 voix conjj,

, M. Benpist a volé pour; „ , , ;>,,<(^^
...pios autres députés ont volé contre, sau^i

â~n^ ê,r,,(?,ela,M,oUe qui s est abstetiu,/

Le ministre de l'intérieur, d'une part, et-
le conseil d'Etal, de l'autre, viennent dë
trancher d'une manière définitive, ossure-t^
on, une queslion qui intéresse d'une tacorif
toute particulière les industriels. ' - • ^

11 s'agit de la suppression complèlè-d'èf
roules départementales qui seraient placée^
à l'avenir dans la série des chemins dé
grande vicinaiilé. s *
-î! L'un des motifs de celte transformation
est que l'étal de la circulation n'est plus au-jourd'hui

ce qu'il élail A l'époque du décret
du f6 décembre 1811, qui a institué les
roules départementales. Ce sont, inainteJ
nant, des chemins vicinaux qui élablisseni
des moyens de communication entre le»
villes ou les centres de population de queM
que importance. ĵiî r̂i

Les conditions primitives s'élant modi
fiées, il n'y a plus aucune différence sous lé
rapport de la circulation, dit l'exposé do la^
queslion ou conseil d'Etal, entre les routés
départementales et les chemins de grande
vicinaiilé. -

En conséquence, il n'y aurait plus lieu de
maintenir un classement différent, puisque
les voies de communication, dislincipsaiïl
trefois, sont devenues presque pareilles au
point de vue des services qu'elles rettdentv

Angers. — Nous apprenons que M. Cha-vannes,
directeur du théâlre, vient de, s'atta-cher

au prix des plus grands sacrifices le-
concours de M. Odezenne, première basse
,cljaivlaTit<j..j ; J [Patriote.)

, .j(|d"v Viclorine Etenott, ,de Fonlenay-le-
Corole (Vendée), reçue bachelière ès-lettres
et ès-sciences à la Faculté de Pojtiers, vient'
de subir avec succès son examen de fin de
ipj^emière.année devant l'Ecole priéparatoire
de médecine de ]Ç^ftçi\q%.^,,„H,,

Caisse fl'Ép»rgnfe de Sntimur.'-^''

' ' Séance du 25 novembre !877.
pi .
Versements de 94 déposants (24 nouveaux),

10,350 frl 50 c.
.Reinboursements, 7,412 fr. 89 c..iJQ^ lyjH ,

. ' « ^ Q U E S T I O N S A G R I C O L E S , u »

. L a Canadienne. — On ne parle depuis
quelques jours, dans le monde agricole, que
d'une nouvelle espèce d'avoine, dite cana-dienne,

qui sembledéfinilivemenl acclimatée
sur le sol français. Celle céréale végète, de la
façon la plus vigoureuse et porte des liges
de plus de deux mètres de haut, couronnées
de' panicules longues de 80 centimètres.
Plusieurs cultivateurs, qui ont déjà fait

des essais l'année dernière, ont obtenu avec
un semis de quartorze litres un rendement
de deux cent cinquante litres, donnant un

poids de , A O f j t , ? / ? | § - / l g u | , i k t aW
1hectolitre. ^j.

Avec des rendements dé Celle importance,
et si,la Culture de cette avoine se vulgarisajt,
nu! doute que son prix ne baissât bienli^t
dansuiîe notable .proportion,;,/i^,,;:.,^!,,,.

CONCOURS GÉNÉRAL D ' A N I M AUX GRAS D E NEVERS

iiMf:io:> u b i i U ^ ^ i •Eîi 4 878.^ : iii:-, a. •

.Le concours général d animtfux gras,de la
SoOiété départementale d'agriculture de la
Nièvre de 1878 précédera de quelques joiirs
le concours général; de Paris. Comme les
années précédentes, les iiistruments, machi-nes

et produits agricoles, les volailles, fro-mages
et beurres seront admis à ce con-cours,
qui aura lieu du U au 17 février

1878. Tous les éleveurs ét exposants'de
F*/&nce sont invités à y prendre part. ''\^^

Le'cbncours de Nevers esl devenu le plbs,
iipportantde Fràricè ^iiprès cèliii de Paris;
àtissi allire-t-il tous Tes ahs^ des poinlsTos
plus éloignés, une foule nombreuse d'agri-culteurs.

C'esl aujourd'hui le grand marché
des animaux reproducteurs de la race ni ver-,
naise-charolaise, dont, les qualités comme
race de travail et les remarquables aptitudes
h l'engraissement sont uuiversellemenl con-nues

et appréciées. .• •
Le concours des animàlix r'éjirodûcteurs

(suivi d'une vente) est spécial aux éleveurs
dè la Nièvre. Les animaux mâles des races
pures nivernaise charoldise durham pour
T^s taureaux, south-down, dishky (!t cliarmoise
pour les béliers, y sonf seul admis. Une
exhibition d'attelages nivernais (jumenls et
boeufs) complétera celte féte agricole^ '

Le programme détaillé du concotiri ^ f̂es
formules de déclaration sont envoyés franco
aux personnes qui en font la demande au
secrétaire de la Société d'agriculture, bureau
liû Journal de l a Nièvre, à Nevers. Le délai
pour l'admission des déclarationa expire le
31 décembre prochainiiK>u. i^lHU «ja i t ^ i i i j i i fWi

M .„i>^.iu.co 1 jsuer, on en Sienîii„'i,*""'''^'3e
dont l'un semble être d^ÙMaVaWpJ^
et hier soir, vers huit heures et de
troisième incendie éclatait dans unp"*^^'
appartenant à M. Marlin du Puvtiol'"^'^''n
tuée rue Neuve-du-Champ-de Foire

Le feu a pris au rez-de-chaussée
meuble, el, en très-peu de temps v
était totalement en flammes. C'est à ^-"''^^
peine si les locataires, malgré,l'h^^'^"^'-
avancée de la soirée, onl pu se' sauve"^^ '^^^
Du vivier, qui habitait le second, a élé f̂
de faire descendre ses deux filles nar i ^
nôtre au moyen de drap.s de lits ; 0 6 5 ^ ^ "

jeunes personnes ont eu une telle fr„."''
qu'elles ont lâché les draps avant de to,ïï''
terre ; mais, malgré cela, elles n'ont r ï ^
quo do légères contusions. M™ Duvivil
sauté directement dii second élage suri^
chaussée ; elle aurait dû se luer sur le'coùn^
mais, par un bonheur providentiel, £
eu que des contusions, donl une assez fort
au genou. . ^

En moins de deux heures cette grande et
belle habitation élait complètement détruite
intérieurement ainsi qne tous les mobiliers
: qu'elle contenait. On dit que l'escalier en sa-
i pin et les peintures fraîches ont fourni uii
I actif aliment aux flammes qui lançaient sur
le couvent du Verbe-Incarné el sur les maî î*
sons voisines un immense tourbillon d'élif.i
celles. , - i M i i u i o m b •

(Xtèlqùes' /^om'pi'ét^ M viclimes de
leur dévouement. Le sergenf-maior Girard s
eu^deux doigls coupés,un pompier afêéiî»
une blessure à l'oeil el un-autre une blèV'
sure au-dessous des épaules.
L'inquiétude était grande dans lesquar-

tjers éloignés du siniàlre. Beaucdup de per-sonnes
disaient que le feu était « ù t e e

céramiqtie, ràais heureusemoni il n'en était
rien ; c'est à peine si quelques étincelles
sont arrivées jusqu'aux tilleuls du jarditft*_

On parle de 180^000 francs de perfef
presque loul était assuré.
fc'Les autorités civiles et militaires étaient
présentes sur le lieu du sinistre. Dés détacha
menls de la garnison prêtaient leur concours
aux pompiers. ,isiiBnnoUuio..n''aiTO.^^j

l^omotivÙroûttèrei:-Il^Ùn'^émt^
a Gênes une locomotive routière d'un nou-veau

modèle, venant d'Angleterre, et desti-'
née au service de l'armée. '

Comme on sait, les locomotives roulières^ '
sont, employées déjà depuis quelque leéps
dansTe Iràin èl le génie pour le Irénspori du
gros matériel ; elles sont destinées à rendre
de grands .services, nu double poinî de vue
de l'éconp&e etd'uhç vitesse relaliv'e; ainsi,
elles* *pattfd«renl*ëiï'moyenne six kiloaièlres
à l'heure, et elles peuyent faire même jus-qu'à

huit kilomètres.' *
La locomotive qui a été essayée traînai'

derrière elle une longue file (Je voilures d'ar-tillerie,
chargées de projectiles destinés auï

canons de gros calibré, qui ont été récem-
inent mis en ballerie le long de l'enfinM"
côté de la mer, jusqu'à ia Lanlern«,.jii((jai£>

Une bouteille qui n̂e se remplit pas '
C'est un problème fort iniéressant a,

coup sûr, que vient de résoudre unm.
verrier de Saint-Etienne, en ftbrjçan'^^
bouteille que l'on ne peut'rèmp ,j
q t t^ l l eàé t év id ^ e . . ; ^ • ...«ell^
Voici la description de ce' »

bouteille, digne de figurer dahS l ai.
de Robert- l£)udin , ^ ^ d'ailleurs^^^^^
extrême simplicité : ? -^«'ï Jfedi^

La nouvelle bouteille, qm P^^^ ''. r̂es
mille formes, neidifférë detoùsles
récipients analogues que P^''^"JédaO^
en verre appelé obturateur et ^ ĵe
Je goulot, Cet obturateur plus
se vider complètement .el ^^"^ ov«f*^'
grande facililé, quand ou f ,ei'f.
Mais^uuae foisle vide^'«^^ »' ^^^ l̂Ute
qu'on y réintroduise ""fs*^ , L L e p"**'
liquide ie pïussuhlil, dans que'M ^>oû
l à q u ! Q « femetteetqùelg«e^«''^^';«
fasse. ...plsdoJ^*"'
• On.voit,.totit de.-^ ite,«^'; i,'appj:
être. les résultats àe ce prio«P ĵ',.j,yéDte>"^
cation en est aussi aisée qu"



r

^ » et si le pi*'3c de revient de labou-
''^if perfectionnée n'élève pas d'une
tei»^. 4 sensible le prix des liquides
^•eyî% de toute nature qu'elle doit con >
pr p̂' Il n'y a plus de contrefaçon possi-
teii"''.|jj'ya plus de substitution prati-
1)I«J,'j'un produit à un au i f ë . La boù-
^il aui a"""* renfermé de la chartreuse
te''fgotique ne pourra plus'être iemplie
^" une pseudo-chartreuse ; les marques
''^'fabrique etde production deviendront

, ^ p „ t des vérités; le verre qui sup-

nggfouilles récemment pratiquéesdans un
hafflp si'"^ P""^* village de Saint-Romain
î?i.[,.et.Garonnej viennent de mettre en lu-
|!ièrè les restés d'une splendide villa ro-.
line. À peine coiûmencéés, ces fouilles ont
déjà Ifli' filéeouvrir de nombreuses pièces de
monnaie appartenant aux règnes d'Adrien,
Je Constantin, ete,, etc., des fragmentshonJL^
hreuïde colonnes et dé marbrés de différen-
couleurs, des murs peints à fresque, une
' e quantité de chambres, de grandes?

ayant servi probablement aux réu- î
jjgns de famille, et enfin, une ravissante
piosàïque de 30 mèlres de longueur sur 3
mètresde largeur, aussi remarquable sous le
rapport du dessin quesous celuï de la com-posilion.

:
Quoique plus de1,600 ans, se soient écotiêÇ

Ife depuis la> disparition dé cette villa, i h
lemble qu'elle ait élé abandonnée la veille,
laniies*objètà VëtrOuvés s6nt dans un par-fait

élat do conservation.
L'exislence de ces ruines, ajoute le Cowr-

fitr de rarn-e<-Garonne, était connue depuis
longtemps, mais, jusqu'à présent, on n'y
avait pas opéré :de fouilles importantes.

BôniilèreS:, rVouyelles,.

Ondit que le^ conseil desministres, réuni
Mer matin, a décidé queM. Welche deman-derait

à la Chambre de séparer du budget et
de voter d'urgence les quatre contr butions
iirecl|S., „ : ^ - , « •» • . m
On-anfiOBcê^^^D^*» refusera de

lesTOler. • ''-^

Le bruit courfljue le comité des dix-huit,
d'accord avec le comité des gaàches; sénato-riales,

aurait composé et tieti^rait en ré-serve
un ministère dans lequelî les divers

groupes de la gauche seraient représentés.
M. Duclerc serait président du conseil, le
Nral Berthaul aurait le portefeuille de la
guerre, et M. Dufaure celui de là,j us tic* m

Hier, à l'issue do la séance, MM. Léon
Say, Duclerc, Waddington el Calmon, séna-
'«"f«, ont conféré avec MM-*. Gambetta,
'' ôn Renault, Ferry, de Marcère, etc., en.
"P mol avec les 18 membres du comité de
^'feclion et la plupart des membres de la
«"taiffliSsion du budgetde la Chambre»
ftn assure qu'ils se sont occupés, dans
'«Hfcûnférènc|,^4% j^jjjjpr^hfti^files,moyens

par lesquels la Chambre, tout en refusant le
budget, si la politique de résistance conti-nuait

à prévaloir, pourrait néanmoins, è la
fois, manifester sa défiance ccintfe le minis-tère

el prévenir en mémo temps les dom-mages
que pourrait enlraîner le refus du

budget, tant pour les inlérêts du Trésor que
pour ceux des particuliers.
- Il paraîl probable quo la question des
douzièmes provisoires a été discutée.

[llams.]

Dans une première içéunioh qu'onl lenue';^
hier les monibres du centre droit constilu-'^
tionneldu Sénat, on a examiné la question^ 1
mise en avant; de l'inlèrpellalion à adresser
au cabinet et aboutissant au vole parle Sé-j
nal d'un ordre du jour de confiance au mi-i
nislère. • - '

Les membres'«f;;Whstitulionnels » ont
considéré l'interpelialioh dangereuse et inop-portune.

;
Elle paraîtrait une réponse- directe votée

à la Chambre, et serait, d'après eux, de na->
ture àaggraver le conflit. [Havas.] -i

• • I»our les hrlletes nan.signéj G<}pjgH,,jia

01iroiiiq.xi© Ir^ijaaxicière.

Bourse du 26 novembre I877î-

L'ordre du jour volé samedi par la Chambre des
députés n'a pas fait descendre le 50/0plus bas que
105.90. Les réalisations de bénéfices ont commencé
dès que le cours de 106 a été décroché. La Bourse a
été d'un calme et d'une tenue remarquable eu égard
à la gravite des événements. Nos rentes n'ont perdu
qu'une trentaine de centimes: on a fini à 106.05
sur le 5 0/0. Le 3 0/0 clôture à 70.90, après avoir
repris et perdu à difl'érentes reprises le cours de 71.
L'attrait des valeurs à lots augmente dans les épo-ques

troublées : celle qui fait courir le moindre ris-que
est l'obligation foncière .1877, puisqu'elle

n'exige qu'un minime déboursé de 60 fr. Les Bour-ses;
étrangères montrent la même fermeté que la nô-tre.
Les consolidés anglais sont arrivés à 96 13/16.

Les.clients des recettes générales font preuve delà
môme impassibilité que les syndicats. Ils ont acheté
aujourd'hui 1,000 fr. de 3 0/0 et 28,000 fr. de 5 0/0.
La jente italienne est demeurée à peu près statioa^
naire à 70.35. Les institutions de crédit étaient fai-bles.

La Banque de France à 3,090^; LeCrédit fon-cier
à 632.50. La Société algérienne, dontladisso-lution
a été votée samedi, à 337.50.

. i i ; i .{fytvespondance universelle.) r

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(novembre 1877 ), à 60 centimes par nu-
•méro mensuel. — Quai des Grands-Au-
gustins, 29, à Paris. ,1, ji
••••• ' ^ ' • -• :Wi>b

TFexie.,

San-Remo(Italie)i —U t i l i t é des petits
plaisirs et des petites douleurs. — Voyagé
en Arabie, par Fulgence Fresnel, —^Le
Grisoumètre, —-Saunderson, anecdote.
— Jean du Creux des Cousins, légende
strasbourgeoise. —Esquisse d'une histgire
de la géographie (suite). — Les Moulins
hollandais. — Le Rêve du chevalier, epar
Raphaël. — A quelque chose malheur est
bon, nouvelle. — La Légende dès Sirènes
de Panama.—Vue du quai Henri-Quatre,
à Paris, Le Temple, à Paris. — Quan-tité

d'eau versée dans les mers. —Une
Commune modèle. —Don Alonso de Er-
cilla y Zuniga, auleur du poëme l'Ârau-
cona. —- Le Palais Piczzonico, à Venise.
r— Age de Michel-Ange à sa mort. — Les
Noces villageoises en Bourgogne,— La

Fête des bonnes gens.—-Refus d'une haute ;
fonction. — Singulier moyen deprendre
les ours ; les Toungousses. — L'Homme et^
la Femme sur la roche, à Altlinsler. •^I
Maurice, nouvelle.--Les Atlacus : rAtlas.]
el le Polyphème. —La Science ; progrès ]
r c c e h f S j progrès à accomplir. — Baieai?^,

.(liiiiPlace du Marché , à San-Renao. —Gri-^,,
soumètre. — Jean duCreux des Cousins,
composilion et dessin de Théophile Schu-;
^ r . — Moulins à Dordrechl (Hollande)^;
^ ~ LeRêve du chevalier, parRaphaël. — \
Vue du quai Henri-Quatre avant la cons-j
truction du pont Saint-Germain, à Paris,
•r- La Tour du Temple, à Paris. — Alonsai
sidéErcilla y Zuniga. —^ Le Palais Rezzo-i
nîdb, à Venise.— Une Noce bourgui-'!
gnohne au dix-huilième siècle^ peintur^^^
par A. Perret. — Le Ras-relief de là roche;
d'AlUinsier, d'après M. Gomaud. Lest
MarionnetteSj tableau par Maurice Leloir,
— L'Atlacus Allas. — L'Altacus Poly-phème.

^— Un Bateau sqr le Gange, des-siné
par;M. de Bérard. ^

4;:: LE MOUVEMENT FiAKCIER
% Fr. par an.

Le plus complet des journaux financiers,

iio.i h f LE SEUL qui donne chaque semaine :
'è'iiiôi^ Là cote comparée et rectifiée de toutes les
d'essai .Valeurs en Banque cotées et non cotées,

F. indique les meilleurs arbitrages ef les
meilleurs placements.

Prime unique : Une fois panmois, nu-,
méro supplémentaire, contenant la listé, •
complète de tousles tirages du moïS dej.
toutes les valeurs françaises et étrangères, i

î à lots ou sans lots. J
Ordres de Bourse. •— Prêts sur titres.

Abonnements, 33, rue Vivienne, Paris. 4
(Bon deposte «u tihibres-poste.)

l ' ^ i l n J O t R à l FmANClER pour RIEN ?

rif"'"'li"|jï't/4riOAr, le meilleur guide!,'|e|^
jo" ' "câpftàiix et le journal finaHcier lé plus in-i
/ i r fluent, le plus consulté et le plus répandu,;
i ao. coûte -4 francs , et donne à ses abonnés : J
1* Un abonnement gratuit à tous les tirages fran-çais
et étrangers, valeurs à lots ou sans lots ; ,

2 ° Une prime gratuite de 3 fr. de livres h choisii-j
dans le catalogue général de la maison Hachette,
EnVoi franco, ' '

Par ses renseignements précis sur toutes lés va-
leurs,'et surtout par ;ses arbitrages, ia Situation est>
le journal indispensable à tous porteurs de titres, si

Ordres do Bourse. — Prêts sur titres.
On s'abonne à Paris, 33, rue Vivienne r par

mandat ou tim.bres-poste. ; .miin<)}l j»

r>epuisque le çori|litrt}sso-turÇ aéclaté,
l'Univers Illustré a consacré à cçS; éyiéne-
ments une série considérable dè gravures,
aussi remarquables par l'exécution qu'in-téressantes

par lé choix des sujets. Tous
les autres faits d'actualité ont été éga l e -ment

l'objeft de ses soins et l'on peut dire,
sans crainte d'être démenti, que /'J7nîvers
Illustré est une publication ;idé. premier
ordre qui â. sa place marquée dans toutes
les familles qui recherchent les saines ré -créations

intellecldelfe. 'Tout le monde
saiti en effet, quesa parlie lilléraire està
la hauteur de sa partie aptistïque. —
Ajoutons er)fî.n que l'Univers, Ill^stré oîîré

en ce momtent de nouvelles et très-attra-yantes
PRIMES GRATOiTEs à SCS abonnés.

Un numéro spécimen, contenant les détailsirela
tifs aux PRIMES GKATDiTBs, ost onvové franko h
toute personne qui en fait la demande par lettre
affranchie.
„;y^bonnements : Paris et départements, un an, 2 2
fr.; six mois ; 11 fr; 50 ; trois mois, 6 fr. Pour l'é-tranger,

los taxes postales en sus, —Bureaux: 3,
:iSH^,^"ber (place de l'Opéra),,,;

; CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE c?» AN N É E )

PHÊTS surMAISONS et BipNS RURAIIX h 5 O/O';

^' ^ptes demandes doivent être {l,ç|ressées â
^ M . RÉJOU el C'% banquiers, rue Xe Pele-lier,

9, à Paris ; i l y est immédiatement
répondu par lellres personnelles et ne por-tant

aucune indicalion extérieure.

Wlarclié de iSaumnr du novembre f

Froiuent (l'ii.) 77
2" qualité. . 7i
Seigle . . .
Orge. . . .
Avoine il.bar.
Fèves . . . ,
Pois blancs.
— rouges.

-Grainedeiin. 70
Farine,culas. 157
Colza . . . . 65
Clieneyis . . 50
Huiledenolx. 50

75
65
50
75'.
80
80

i i Î5
2S 95
13 ~
16 —
11 —
1» 25
46 —
32 —

15 75
90 —

Huile chêne. 50!
Huile de lin. 50'
Graine \jfèûe 50

— luzerne 50
Foin (dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50
Cirejaune.
Chanvres 1

6S
55
35

; 50 .T t -T ;~

5î —
47 —
43

COURS DES VINS.
B L AN C S ( 2 hect. 3 0 ) . t ; i]

Goleauiide Saumur , 187 7. l'" quaUlâiH-» * Î
Id. . 1877, 2« id. ; ;l.,;jî^,

Ordin., envir. dc Saumur 1877, 1" iS. t k
!;;>!! f Id. 1877, 2'' id. » à
|S«in,l-Léger et environs 1877 , 1" id..... ikJi,,
^ ' : W. 1877, 2' id.
LèPuy-N.-D. etenvlrons 1877, 1" id. sil"

Id. m7, 2- id. » à*
"L» Vienne , 1877 . » * i

ROUGES (2 hect. 20). ,.,,!.;
Souiay 61environ», 1877 . , . . . »

Id. 1877 . . . . 1 . »
Chainpigny, 1877 . . . . i " qualUé ti

là. * V'^'h . . . 2- . id. »
Id. 1877 1" id. » à ,
Id. 2' ' Id. » à »'

Varrains, 1877 , . . .»,/àtbO
Varrains, 1877 . . .TJ» ,rSlàiiiî*i
BourgueU, 1877 1" qualités

I<J 2- , M . ^
. Id., 1877 1'° td.'*'
' Id. , . . , . 2* ld.!«

.Restigné'1877. . . . , , . «
• -Id. . 1 8 Ï Î , ii^'v . . . . ..:

Chinon, 1877 « Id.
Id. . . . . . S- Id.
Ici. 1877 . . . . . 1" idij .

. . . . ... ,;;%• . i^ii&tu

•
65
60
65
60
55
5U
50

à i66
à
à l i d*
i lOO!

» à MO

95 h
» *

» à'

9!5 ,
, è"
ft

100 •

95

CHEMIN DE FER DE POITIERS i s M

merTice « l ' h i v e r , 22 octobre ISyST

Départs de Saumur :
6 h. 20 m. matin.
H - 15 _ _
1 — 30 — soir.
7 — 40 - -

Arrivées à Poitiers :
10 h. 30 m . matin.
4 30 — soir.

'9 — '.7 —••>r»i f„
; 11- -41 _.9fo-;.,0|I

Départs de Poitiers :
5 h. 50 m. matin.
10 - 45 — -
12 — 30 — soir.
6^- 15 - -

Arrivées à Saumur i>
9 h, 1 0 m . malin."'
3 - 10 - soir. :
r — .^9 - ~ :

. . . . . . ., . ' I L - 2 0 - ' ^ ' - r - j ,\

Tous ces trains sont omnibusi

R. GODET, propriétaire-gérant.

"lies de M' BEAUREPAÎRE, avOué'f>
jjcenwé àSaumur, rue Cendrière-

" GALBRUN, notaire à Mon,
treuil-Bellay. «

«Mclières paMlquciii»
DR' DIVERS

I M M E U B L E S
^•'«és communes du Puy-Notre-Dame,

Vaudelnay-Rillé , deNueil-sous-
t âssajant et de Rouillé-Lorêt.
«Pparteaant'à la mineure ;Ecot,

d^J^^^^ll,^yy

^'^^dicaUbn'au^a tieî Wdifkanche
l'^ze décembre m i l

"^Aoîr,•^e0d-0Lûiia^êmf-alesilie'te^
p

-

s

t

a,dvhto'U-iÙJriI.t:;TI."Mëh-u'adi-
tierimceeixnd-ti'J

i-^''

dpusor.Piéxmcan-t}s-,

•lUn ^.'' «̂iMtioB d' û̂n jûgem^tT:en=
Û8S,n ^^luêfe, par le tribunal civil
soija„," ûr, le seize août mil huit cent
*«e.dix-sept, enregistré., ledit,

Jugement homologuant une délibéra-tion
du conseil de fanaille de M"» An-

drée-Eugénie-Julie-Joséphe Écot, fille'
mineure, issue du mariage de M'. Jules-
Toussaint Ecot, banquier, demeurant
àMontreuil-Bellay, avec dame Eugénie-
Joséphine-Elisâbeth Ecot, aujourd'hui^
décédée ; cette délibération tenue d'é-
vant M. le juge de paix du canton de
Montreuil-Bellay, le vingt-sept juillet
mil huit cent soixànte-dix-sep't ,• r^u-'a
Et à la requête de M. Jules-To'usW

saint Ecot, ciTdessus qualifie, et domi-cilié';
; V;.

Agissant au nom et comme tuteu^
naturel et légal de sa fille mineur,e;,
ci-dessus nommée ; ^ .,1
Ayant pour avoué constitué M* Char-les-
Théophile Beaurepaire, avoué près,

IjB tribunal civil de. Saumur, demeu-t
rant dite ville, rue Gendrière, n" 12;

Bn présence ou lui dûment appelé
de M. Joseph-Michel Ecot, banquier,
demeurant à Montreuil-Bellay;
Au nom et comme subrogé-tutOUR

de ladite mineure;
' Il sera, le dimanche seize déçemBr^
mil huit cent soixanle-dix-sept, heure i

' de midi V'en la'saUe'de la Mairie du '
-Puy-Notre-Dame, et par le ministèr ed&-

-i." notaire àMontreuil-Bel-lay,

commis à;Cet effet, procédé ;èE là-
vente aux enchères publiques de^;
immeubles ci-î.après désignés.

DÉSIGNATION. j
Immeubles situés commune dtf, J-uy-.-f

Notre-Dame. ' .«'..b
f« lot.

Une .partie de maison, sise au Puy-j
Notre-Dame , joignant au couchant lé
sieur Dreux, au inidi la rue qui de
l'église va au carrefour Pélissdn, au
levant la parlie de maison comprise à
l'article deuxième, et au nordM.
Dreux ; celte partie possède un petit,
jardin. Cette première partie sera
mitée de la 'deuxième par îUne ligne
droite dont une; extrémité sera à
trente-un mètres du jambage nord-est
de la croisée du salon, et dont l'autre
extrémité s'arrêtera à l'angle sud-:est'
de l'écurie compriseè cet article.
Sur la mise à prix de trois mille

cinq cents fraiics, c i . . . . 3,500 'Ir.
^ ' - î S * lot.iaeu'jio' .htam

Une partie'-aè' maièoïf ' ' ' '"^
avec ;pressoir, remise; et
jardin, au levant deja

A reporter.. , ,3,500

î Report i 3,500 %
partie précédente, dontclle • '-î
est séparée par une ligne
proite allant de l'anglesud-
est de ladite écurie à trente
eentîmètres du jambage
nord-est du salon, de l'ar-ticle

précédent; cette deu-xième
partie est. limitée

d'autre part : au. levant r
par le sieur Moreàii, au . i
nord M. DreUx/et au midi
la rue qui de l'église va au i'.jâ,
carrefourPéjis^.. . . ' J ' J ' S
Sur la mise à prix. i d ^ , „ . i , i

quatre mille francs .'•çî... 4,000 ' »
lot. .•

^ Uge..portion.de jardin,
contenant quatre ares cin-quante

centiares, joignant
au nord le sieur Gouin ••.niijj
au nord le quatrième et'?ftb:aoiiîiî
cinquièmeiot, au couchant
M. Dreux.

Sur la mise à prix de
huit cent cinquante francs,
ci Vv.vi.

lein-^o-îTidT

850 *

.... Upe.mtlon de jardin,,

•jtilsa^i» «I 9b Bo Areportar. ; ;8»350

Report. 8,350fl
contenant sept ares vingt
centiares, prise à l'angle
nord-ouest, joignant au
couchant le sieur Dreux, ii
au nord la route de Vihiers ^
à Montreuil, au levant le
cinquième lot, au midi le ,
troisième lot.

Sur la mise à prix dé
mille trois cent quarante
francs, c i . . . . . . . . . . . . . . i M ji

5» lot.; u{
Une portion de jâr'dîn^*

contenant huit ares qtfâ'.^ 'oii t
tre-vingt centiares< prise à
l'angle nord-èst'Vjoignant '
au levant la rue condui-sant

àii'carrefour Pélisson,
au nord la route de'Vihiers
à Montreuil, au couchapt
le quatrième lot. 'V',

Sur la mise à prixde
mille cinq cents francs, ci.|*

^ Treize areèViù^ è^htîïi^,
Ms 4e,vigne;sis,là là

_Croix-Bo.det, joignant au

ml

hisM «aoa i s A reporter, 11,190 »



Report. 11,11)0"
nord lufftUTe Hnnaull et
autres, nu levant la partie
do route allant h Saint-
Màcaire, au coucbant uh,'""5'*
ctiomin.

Sur la mise i, prix do
neuf cent soixante francs,
c i . . 960 •

7» lot.
Un hectare onze ares dn

terre ot de vigne, au Clos
du Bourguindon, joignant
au nord le sieur Carré, (/.^
François, et autres, au le-vant

ta dame Gaulthier et
aulres, au midi le chemin
de laCroix-Rouge, au cou-chant

le sieur Bonoeau.
Sur la miso à prix do

'sept raille cinquante-sil i\
francs, c i . . . . . . . . . . . . . . 7,066 ».

g» lot.
Onze ares vingt centia-res
de vigne, sis aux

Quints, joignant au nord
lin chemin, au levani le
sieur Pasquier el aulres,
au couchant la dameHu-
nault.

Sur la mise â prix de
deux cent quatre-vingt- .V
quatre francs, ci ... .* 28*)*' à

9' lot:' ^ • '
Douze ares cinquante

centiares de vigne, au
môme lieu, joignant au , •
nordFardeau et autres, au
levant Boilien , au midi
Bonnin.

Sur la mise à prix do
deux cent qualre-vingt-
quinze francs, ci Î9S

10* lot. '"M
'Seize ares cinquante
cenliârcs, sis aux Aman- ..Vsjl
diers , joignant au nord ,bi
le clos de Beauregard , au i .
ievant lo sieur Bois, au
couchant Douel etBazille.*
Sur la mise à prix de '

six cent quatre-vingt-dix
francs, ci 690 •

11' lot.
Soixante-huit ares vingt

centiares do vigne, sis aux • i
Pleds-de-fer, joignant au •
nord le sieur Douot.

Sur la mise à prix de ' i l
deux mille quatre cent rr
quatre-vingts francs, ci . . 2,480 , x

12- lot. J
Trente - deux ares da .'^f

terre labourable , sis à la
Butle-à-Falloux, joignant
au nord le sieur Goufficr
ot autres, au levant le sieur
Marcadeux , au midi le /II
sieur Vignard, et au cou-chant

le sieur Foucher.
Sur la mise à prix de *

mille cent soixante-quatre l#
francs, ci 1,164 «j

Commune du V a u d e l n a y -M l l e.
13' lot.

Un hectare trente-neuf ^ -ij
ares soixante-dix centiares '
de terre et vigue, sis au
Clos-de-la-Glorielle, tra- ^
versée par la ligne ferrée v
d'Angers,joignantaunord ••^.
un chemin, au levant San- ,^
cier, Girault , Brunei et
Foucher, aumidi un che-
min, au coucbant le sieur "J,
EfTray. "7

Sur la mise à prix da
sept mille six cent vingt
francs, c i . . i - : r r f : . . . . . . 7,620 «

• 14» lot. • -A . --^ivii
Vingt-quatre ares da J K - W

terre, sis à Battreau, joi- f
gnaùt ail midi le sieur I
Bourreau, au couchant un ')
chemin.

Sur la mise à prix de n
huit cent soixante-douze »
francs, c i . . i . . . . . . . . . 872 t

• IS* iot.-'^_-" j:':''::;'-
Un hectare cinquante- ' '({f

sept ares trente centiares
de terre, sis à.Filtoupier,
coupés par 10 chemin dé • Ôiifsîi
fer d'Angers, joignant au • ' ' r, i
nord le sieur Bil y et au
couchant le cheoain du
Puy-Notre-Ûame à Bros- :/
say.
Sur la mise à prix de ..;'{;

quatremille quatre francs,
ci

terre, à Filtoupier f joi- t"

Snant nof<^ ^'oi f̂ ;
lestiréau, aU leVâiit lô
sieurD'AUençon, aumidi
le sieur Morin, au leTaPl . .

4,004

Report. 30,015 »
lo chemin duPuy-Notre-
Dame a Brossay.
Sur la mise à prix do

neuf cent quatre-vingt-
trois francs, ci 983 »

17' lot. f
Quaranteares cinquanle

centiares do terre, sis à
Filtoupier, coupés par lo
chemin de for d'Angers,
joignant au nord lo siour
Pasquier, au lewnl le sieur
Robin, au midi les sieurs
Rilly et Raisin, au cou-chant

le sieur Gaulthier,
Michel.
Sur la mise tk prix de

neuf cent cinquante-sept
francs, ci 957 ».

18' lot.
Vingt-sept ares de terre

sis à Filtoupier, joignant
au nord le sieur Gibouin, "\
au levant lesieur Marche- Ij*
teau , au midi les héritiers* it»
Beauron. n î

Sur la mise à prix do
six cent soixante - deux ,
francs, ci 662 i?'

19' lot.
Vingt-deux ares cin-quanle

centiares de terre,
à Filtoupier, joignant au
nord le chemin de Cham-pagne,

au levant le sieur
Marcheteau et au midi le
„ sieur Guicheteau.

Sur la mise à prix de je)
six cent treize francs, ci.. 613 •

20* lot. Il
Quatre ares soixante-

centiares de terre, sis à
Filtoupier, joignant au
nord le chemin de Cham-
pagne, au levant le sieur ,;v«
Douet, au midi le sieur
Audouiu i au couchant lo
sieur Billy.

Sur la mise à prix de
cent trente-trois francs, ,
ci 133 » !

21» lot.
Huit ares soixante-dix

centiares de terre, sis à i î
Filtoupier, joignant au
nord la route de Champa- '*
gne, au levant le sieur "J-
Gay, Charles, au midi lê(
sieur Rochereau, au cou- ' * '
chant le sieur Marcheteau.

Sur la miso à prix de
deux cent trente-cinq
francs, ci 235 I*

22* lot-
Trenle-deux ares de

terre, sis à la Croix-Bains,
joignant au nord le mis-
seau, au levant le sieur
Roger, au midi les sieurs f'
Bourreau et Renard, au -"'^
couchant le sieur Gaul-
tier.

Sur la mise à prix do \^
neuf cent trente francs, ci. 930 ir

23* Ut.
nt

Quarante trois ares qui-
tre-vingt-dix-huit cenlia- •
res de terre, àlaPièce^de-
la Madeleine, joignant au i:?
nord le sieur Goupil, ajj ;
au;levaritun chemin, au . h1.
midi le sieur Goupil, âU i.
couchant le sieur Nicolas. ^
Sur la mise à prix de

mille sept «ent goixanto >ii:
francs, ci.. i . . . . . . . . . . , <,760 ; M,^

24» lot. ,
Viogt-'neuf aresde terre,,

sis aux Ecobues, sur le
coteau, joignant au nord
le sieur .Robin et autres, .,aa«
au levant le sieur Froger, "
Pierre, au niïdi un che-
min. et au couchant le ••.<^
sieur Gaultier, René. s

Sur la mise à prix do I
quatre cent soixante-qua- :>
torze francs, c i . . . . . . . . . 474

25- lot.
Vingt-un ares tie terré,'

sis à la Pierre-Droite, Ssur v
le coteau, joignant au
nord les sienrs Morin,
Froger et autres, au le-vant

le sieur Lemoine, au . .
midi le chemin, au dou-
chant, le Meur Guyon. " ^
Sur la mise à prix do *

deux cent quatre-vingt-
six francs, ci

. 26' lot.
Quinze ares vingt cen*-

tiares de terre, sis aux
Terres-Blanchea, joignant
au nord le chemin , au
levant la dame Potier, au
midi le sieur Hardouin,;*!^
MBAint le sieur. Piwwl.,,

286 •

A reporter. 43,648 a

Report. 43,648 »
Sur ia miso à prix de

cinq cent quarante-deux
francs, ci 542 •

27- lot.
Vingt-cinq ares de terre,

sis au Pré-du-Lac, joi-gnant
au nord le sieur

Morin, Urbain, au levant
lo sieur Menard , au midi
le chemin et au couchant
lo sieur Hardouin.

Sur la miso tl prix de .,, v!4
huil ceiiit dix-huit francs,
ci . . , , . 818 t.

28' lot.
Qqatre-vingt-cinq ares

de vigne , sis au Bois-
Guyon, joignant au tiord
le chemin, au levant ' '
le sieur D'Âllançon, au
midi les sieurs Samson,
Vinier et autres, au cou-chant

le chemin.
Sur la mise à prix da 'fi

deux mille six cent vingt-
kuit francs, ci 2,628 %

29' lot. 7

Treize ares soixante
centiares de vigne rouge,
sis au Bois-Guyon , ou les
Haies, joignant au nord
lo chemin.
Sur la mise à prix de

quatre cent quatre-vingt-
quatorze francs, c i . . . . . . . 494 m

30' lot.
Quarante-six ares do

terre, sis au Bois-Guyon,
joignant au nord un che-min

, au levant le sieur
Bonneau, Jean, au cou-chant

la dame Sidaine.
Sur la mise à prix de

mille cent soixante-dix
francs, ci. 1,170 «

31* lot.
Sept ares vingt centia-res
de terre, sis aux

Grandes Haies, joignant
an nord le sieur Meslreau,
au levani le sieur Mauny,
au midi le sieur Morillon
at la dame Robin.

Sur la mise à prix de
cent soixante-dix francs,
c i . . . . 170 *f

32' let.
Trente - deux ares de

vigne, sis aux Grandes-
Haies, joignant au nord le
trente - quatrième lot ci-
après, au levant le sieur
Thibault, au midi un che-min

, au couchant le sieur
Meslreau et autres.
Sur la mise à prix de

buit cent soixante-douze
francs, ci

33Mot. ;|
Quatre-vingt-quatorze

ares de vigne , sis aux
Grandes-Haies, joignant
au, nord, l'arlicle trente-
quatre , au levant le sieur
Bourgouin et autres, au
midi Un chemin , au cou-chant

Thibault.
Sar la mise à prix de r

trois millâ soixante-seize ^
frattcs.ci 3,076

:34'lot. ' , .|î
Vingt-cinq ares vingt ^

centiares de lerre, sis aux
Grandes-Haies, joignant
ail levant le- sièur Rous-seau,

au midi le trenle-
deuîième loti hitt couchant
le siçur Morillon ot autres. , .
Sur la mise à" prix de ' *

deux cent trente francs,
c i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

35* lot.
Dix ares quatre-vingt

centiares de vigne, sis aux
Grandes-Haies, Joignant
au nord le sieur Gay, au
levant le sieur Falloux, au
coucliant le sieur Montau-
don.
Sur la mise â prix; de

trois cent quatorze francs,
ci

872

230 .

314^'1
36* lot.

Neuf ares cinquante cen*
tiares de terre , sis aux
Eaux-Bues do Messemé,
joignant au nord k sieur
Biàrd, Nicolas, au levant
le sieur Raymond, aumidi
le sieur Marquet, au cou-chant

ledit sieur Biard.
Sur la mise à prix de

trois cent onze francs, ci.

Vingt-neuf ares do tôr-
ré,aux Eaux-Bues d'e Mes-semé,

joignant au nord
le sieur Lebçftji„ftij I v n m , ,

111 >

;A reporter. 64,273

Report. 64,273 •
e sieur Lucazoau, au midi
0 siour Collet, au cou-chant

lo sieur Froger. ,
Louis.

Sur la miso à prix do
neuf cent quarante-neuf
francs, cf 949 •

38-lot.
Cinq ares snixanto-dix

centiares de tt r̂re, sis aux
Eaux-Bues do Messemé, ,
joignant au nord lo sieur •
Froger, Louis, au levant le •• i
sieur Lebeau , au midi le
sieur Collol. au couchant
le sieur Lebrun. •

Sur la mise b prix de .
cent cinquante-six francs,
ci 156 •

39' lot.
Vingt-quatro ares cin-quante

centiares de terre,
sis aux Petites-Haies, joi-gnant

au nord un chemin,
au levant le Clos-des-
Mousseaux , au midi lo
sieur Gay, au couchant le
sieur Marcheteau.

Sur la mise à prix de is
huit cent un francs, c i . . . 801 •

40» lot.
Vingt-six ares quarante .«sj

centiares, sis à la Fourni- 1,
lure-aux-Poulets, joignant
au nord les héritiers Moi-neau,

au levant le sieur
D'Allançon et Rousse, au
midi lo sieur Bois, au cou- ^,
chant le sieur Guimas et
le sieur Bellanger.
Sur la mise à prix de

sept cent vingt francs, ci. 720 è :
Commune de liouillé-Loretz. i| l

41* lot.
Dix-huit ares soixante-

neuf centiares de pré, en
la prairie de Conflans, joi-gnant

au nord le sieur
Berge, au couchant le
sieurPercher.
Sur la mise à prix de

cinq cent douze francs, ci. 612 •

42» lût.
Vingt-un ares quatre-

vingt centiares de pré, sis
en a prairie de Conflans,
joignant au nord le sieur
Gouré , au levant le sieur
Bourreau et autres, au
midi un fossé, au cou-chant

le sieur Thureau.
Sur la mise à prix de

cinq cent quatre-vingt-
quinze francs, ci 695 a

43» lot.
Quarante ares onze cen-tiares

de pré, en la prairie
de Conflans , oignant au
nord le sieur Berge et le
quarante • cinquième lot,
au levant le quarantième
lot, le sieur Gay et autres,
au midi les sieurs Douet,
Carré et autres.
Sur la miso à prix de

•mille deux cent quarante
francs, ci 1,240 é>:

44- lot.
Huit ares cinq centiares

de terre, sis eti la prairie
de Conflans , joignant au
nord le sieur Guay-Duzu,
au coucbant le quarante-
troisième lot.

Sur la mise â prix do
deux cent soixante-quatre
francs, ci 264 •

• • «Mot. •
Trenfe-un ares de pré, .Oj

sis en la prairie de Con-flans
, joignant au nord le

sieur Dreux, au levant le
sieur Raymond et autres, [[i^
au midi le quarante-troi-sième

lot, au couchant le
sieur Pasquier.

Sur la mise à prix do ^ *
neuf cent cinquante-huit '.j
f rancs ,c i . . . . . . . . . . . . . . 958

46' lot.
Un hectare cinq ares

soixante centiares de pré,
sis au Port-du-Gué, joi-

. gnant au nord un chemin,
au levant la route d'Argen-
ton-Château, au midi un
cours d'eau , au couchant '"f
le sieur Guyon. *
Sur la mise à prix de ,

quatre mille deux cent '
vingt-quatre francs, c i . . . 4,224 ir

Commune de Nueil-soua~Paeiavant.
47* lot. *

Trente-huitaro9 67cen- '
tiares de pré, sis au Châ-
teignier, joignant au nord
le iieur Gautier, au le- • ^.

A roport#r-! #1

Report, .
vaut le sieur Beaumontj
au midi la dame Hublot,
au couchant un chemin
d'exploitation.
Sur la mise à prix de

mille deux cent soixanle-
t\x franc», oi ...

48» lot.
I'. Trente ares soixani»,
neotiarea de ptévAÏSi.au
' Châtaignier, joignanl, au
• nord le siour Bcaumoui,
au lovant la dame Hubl6t,J
àtt midi le «eur 3obin ^
couchant lo sieur Guitf,

\ Sut la mise à .pii;;tle
iniile un (rancs, ci
Total des mises à prix ,""

soixante-six mille «eut
centcinquante-neutfrancs
c i , . . . • • -

FacuUé esl réservée pat le jugemem
de réuuir plusieurs lots en uu seul.

S'adresser , pour les renseigaj.

noursuivant la vente ;
^ 4 . A M» GALBRl^N,, noWits 4
Montreuil-Bellay, dépositaire du ci-
tier des charges.
Dressé par l avoué-licencié soussi-

^" Ŝaumur, le vingt novembre, mil
buvl conl 8oixanle-dix.>eplj^^

(, .'•.'enregistré h. Saumur, le
rioyembre mil huit cent soixanle-dlxl'
sept, folio , case . Reçu un franc'
quatre-vingt-huit centimes, décime»
compris.

(629) PAUSTEH.

TriôunoJ de commemde Sttumr,

FAILLITE OmUET.
Aux termes d'un jugement rendu-

par le tribunal de commerce de Sau-mur,
le 26 novembre 1877, enregis-tré

, lo- sieur Quinet, René, auber-giste,
demeurant à Dampierre, a élé

déclaré en état de faillite ouverte \ ce
jour.

M. Regnard a été nommé jugMom-
missaire, et M. Doussain^ eiperl-
comptable h Saumur, syndic provi-
soire.

Le greffier,
jj. (630) L. Boiimt.

•^"'ktude de M* LAUMONIER, notaire
à Saumut, .

I , h A D J U D I C A T I ON
En l'étude,

le dimanche 2 décembre, à midi,

!) }° L i coupe de 4 heclares de bois
taillis, essence de chêne, de 12 ajs

, 'environ , située au Bois-des-Marcbais,
près Bournan, commune de Bagneui,

Jtd'une exploitation facile;
li: 2» Quarante-ftrois pieds d'arbres,
,, peupliers suisses èt orwaui, prés du
, bourg du Coudray-Macouard etm /a
' grande route de Saumar à Jfonlïeiril.
- Facilités pour le paiement.
I S'adresser audit notaire. (62*)

â«:^^''^:''A V E N D R E ' - , ,

I UN JARDIN
,1 Eiitonré ûe murs»
''^tuéà la Croix-des-Sahles, cmuM

de Bagneux,
"^Contenant 33 ares, m ^^"j^t
avec trois carrés d'asperges en pn'"

" K e s s e r à M-* Goum, r"«/«
Bordeaux, 3i,.- „ j i ; _ J^

m TRÉS-BON CAFE
Bien acual » »**' -

A N C I E N CAFÉ HENRI

quliSi R'la'uedexrpedls'osOietrrel.éà
aMns., RBWn'A»S"j^-^'"'"'—"(S'' )-'

—

Sise monta d«^or' ^^y

^sxMVHaoosMai^f^

Vu par nous Maire de Saaiiial^, pour légalisation de la signature de Godet. CeirWfièp a r V i m p r i n i t u r ^ o ^ ' ' ' ' ' ^ '

u HAIU


